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essuya futti- tude dle nous asseoir deux par deux.
u du son petit -Nous sommes très bien, tl*ês- bien!
lie un coqueli- affirmions-nouis avec alombiil. tt
Lion, elle prit noies restons- là figées, perchées,col-

modeste et lées l'une à l'autre commeil des per-
ruches inséparables!

madame, s i -La réflexion est piquante, fit
A ? Jeani, qui iie put s'empêcher de rire.

ignlonnle. -- Oh! la junei peronn n manque
petdus du pas (l'esprit! 1,es séanices dle pose, ne
et la jeune Sont pas euilyeuses! Feannv est un

dl'un pas lé- composé délicieux d'innocente miali-
fenêtre on vit ce et de grave raison. Elle se desti-
petit chapeau nie à l'enseignement du dessin et se
1la robe bei- prépare bravement à'i des examens
utit un cer- terribles.. C'est à faite frémir, tout
t un sachant ce qui doit entrer dans eu erveau dle

prompte re- Jeune fille :l'atnatoi ei, lit perspec-
tive, la géomiétrie.

-Allons, je vois avec plaisir qule
l'un Lro ienen t est réciurosue. déclara,

organisme. -Mais c'est le cer%
conçoit touites les folies CI
ment, attribuée'xs à ce pauvre
ccoeur. Hleureusemenutt, dle bol
re, J'ai su discipliner le mien
cuper dle choses positives, sa
set d(l place aux fuméeýs du ri
billevesées de l'imagpinàtion.

Mmle Montbard, d'un11 reveI
petite main, frappa légèec
jolle de ,son filleul.

-Tiens! oia la soufflet
mérites! Heureusement, je!
qlue valent ces faufaronnadi
vieille marrainec te coniit
que téi-même.

-Oh! ecye-z-vouis? protest
Laueaýu, avec une grimace r

Montbard
a à tournel

té de ce que l'n- c!
sur cette denioi- IL
o) Tlrois. qJ
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russec
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